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"PHENOMENES INCONNUS" N° 11 - Mars - Avril 1970 -

Chers amis lecteurs, 

Permettez-moi de poser cette question a 

- AvezJVous bien réfléchi sur la signification do l'option publiée par 
Jean Sendy, dans un article intitulé * "Los O.V.N.I. ot la Science officielle" 
(P • I • n ° Io ) • 

Il est évident que l'auteur oppose un refus catégorique do considérer l'en­
sembla dos témoignages accumulés par Ruppolt, Aimé Michel ot autros onqu8taurs do 
réputation mondiale, commo sincères et valables, pareo quo jo cito : "Si nous 
sommee suffisaiument avancés dana la compréhension do l'orthodoxie mathématique, 
il faut cosser d'imaginer dos bipèdes nous surpassant du haut d'uno scionco ca­
pablo do traverser lo mur du eon sans faire ".BANG" •• •" 

Il ost clair que eon autour rejette ou ignore la théorie du Capitaine 
Planticr,décrito par Aimé Michel, pareo qu'il considère co qu'il appelle "l'or­
thodoxie mathématiquo", comme un axiome intangible et non pas oowuo une const ruc­
tion théorique inaohovéo, suscoptiblo do modifications, do boulovorsements et de 
renaissances multiformes. 

Il est convaincu que les scientifiques éminente, tels que Einstein ont élu­
cid� tous les problèmes de la physique et que lee mathématiques de la Terre sont 
valables pour le Cosmos ; d'ailleurs, selon lui, toue autres occupante de M.O.C. 
ne pourraient être, semble-t-il, que des bipèdes • • • De là, son intransigeance au 
sujet de 1 'inévitable BAHO qui, selon lui, devrait accompagner le passage du "mur 
du son" par les �ventuels 11li.O.C.11• 

Il m'a semblé indispensable de présenter succinctement à notre auditoirG du 
goupe lillois (CEPCNI) un tableau théorique, historique et technique dos travaux 
effectués récerJlllont par les savante at publiés par "Science et Vie" pareo quo leur 
premier résultat semble uniformément CONFIRMER toutes los hypothèses formuléos 
par Plantier, on accord avec l'Ecolo do Cambridgo • .  Ainsi l'existence des ondes de 
gravitation, de l'effet du Spin, l'antigravitation on laboratoire réussie avoc 
corps d'épreuve, los révélations d10.A.0.2. sur l'Univers non courbe et non fini 
et ce lles do Glenn - Seaborg ooncernant las constatations insolites sur la luno, 
les travaux entrep ri s avec succès sur la possibilité de dépasser la vitesse de la 
lumière, mo paraissant constituer une nouvelle plate-forme scientifique de nature 
quasi-orthodoxe, puisqu'olle rallie un courant de pensées considérable, appuyé 
sur l'EXPE�TATION ou sur l'enregistrement électronique. 

Jo fais ces remarques avec l'intention déterminée de poser fermement los 
jalons d'un cercla d'études scientifiques et non pas dans 11idéo vaine d'ét aler 
uno critique stérile 

Louis DUBREUCQ 
Président d'Honneur du C.F.R.S. 

Si cotte caso cooporto uno croix, c'est quo votre abonnement o�t terminé. 

D 
N 1 attendez pas pour lo renouvcl�r. Merci ! 
Rappel : Abonnement ordinaire 1 28 F.F (Etranger 30 F.F) -Membre à l'une 

ou l1�utre des sections du C.F.R.S. : 2) F.F -Etudiants : 20 F 

Abonnement gratuit : (5 numéros) est offert à chacun d ' entre-vous qui 
nous procurera deux nouveaux abonnés d'ici juin. 
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UN OFFICIER DE PO�ICE EN ETAT �'HYPNOSE RAPPORTE SA RENCONTRE 

AVEC UNE m�STERIEUSE ENTITE 

Cet article est extrait de la " Flying Saucer Reviaw" de Juillet - Août 1968. 
Il a été composé à "Partir de textes parus dans l e  bul letin du N.I.O.A.P., "Ufo 

Investigator" (15)6, Connecticut .. ivonuo, .l.\J. Washington - D.C:. 2oo36 - U.S.A� ) 
et traduit par notre collaborateur, Hervé MATTE. 

Notes de Pierre Delval (OEMOC ) : 

Nous rendrons compte ici de l'affaire SCHIRMER sur laquelle il nous a semblé 
intéressant de faire le point, pour nos lecteurs. Nous remercions H ervé MATTE pour 
les précisions supplémenta�res qu'il nous communiqua récemment au sujet de cette 
enqu&te menée par le N.I.C.A.P. 

Les premiers éléments sur co sujet paruront dans la "Flying Saucer Rcview" 
de Juillet - Août 1968 (Vol . 14, n° 4) sous lo même titro" Hypnotised policeman 
reports enoounter with cntity" , 

L'affaire SCHI��R qui romonto au mois de décembre 1967 fut l'objet d'une 
onqu�to d� la commission Condon, qui n'hésita pas à utiliser lee techniques hyp­
notiques sur lo témoin de oot incident. Pout-êtro la Commission désirait-olle vé­
rifier si oecte méthode pouvait être employée avoo efficacité pour reouoillir un 
maximum do renseignements sur les O.V.N.I. Malhaurousemont, comme le souligne 
Hervé MATTE, l'enquêta que mena le N.I.C.A.P. n'a pu aboutir quant à savoir le ré­
sultat de cotte expérience. Le rapport ne fut jamais rendu publio. Il semblerait 
toutefois que l'emploi des techniques hypnotiques soit suffisamment éprouvé pour 
qu'ellea soien� employées comme méthode d'investigation pour l'établissement de 
rapports ot analyses scient"ifiques. Nous ignorons si, effectivement, 1 'hypnose 
permet d'enregistrer une efficacité dana ce genre de recherche, mais si elle le 
pormot, nous pouvons fort bion concevoir l'importance des renseignements qu'elle 
pourrait recueil lir auprès dos témoins prétendant avoir reçu dos "contacts" avoc 
les occupants d'U.F.O. 

Si la Commission du Colorado jugea utile do l'employer sur l'officier do po­
lice SCHIRMER, et si cette dernière on connaît les limites, il est bien évident 
que las informations qu1ello a pu ainsi obtenir ont dû permettre d'enrichir consi­
dérablement los anqu�tours . Pourtant si la travail du Comité Condon , n'a abouti 
qu'à la négation do la réalité des U.F.o.s., il doit bion posséder de bonnes rai­
sons pour n'en rion laisser filtrer. A moins quo l es témoins contactés par ces 
humanoides, ·ne soient des imposteurs. Ce n'est pourtant pas l'impression que nous 
svons nous-m&los, emportée dos témoins, au cours de nos enqu�tea personnelles à 

Valensole, pour no oitor quo oo oas là. Do tels témoignages ne sont plus à mettre 
en douto, de nombreux cas similaires, nous lo savons, ont eu lieu partout à tra-

"vers lo monde, ot nous ont confirmé que los témoins , qui ne se connaissent évidem­
ment pas , n'ont pas raconté d'histoires. 

Il ne faut donc pas .s'étonner quo l'on fasse appel à des méthodes irrésisti­
bles qui, oomrue l'hypnose, dans l'arsenal des techniques nouvelles, permettent aux 
enqu�tours d'extraire le maximum do renseignements sur ce que los témoins ont 
réellement vu .  
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Co quo nous apprend 1 r "UFO INVESTIOATOR", à propos do 1 1  affaira SCHIRUER. 

Vers 2 heures 30, le 3 décembre 1967, l ' officier de police SCHIRMER 
d'Ashland NewraSka, se serait dirigé vers un OVNI d'une brillante couleur alumi� 
nium, stationnaire à quelques pieds au-dessus de la route. SCHIRMER aurait dé­
claré qu'il put alors apercevoir des lumières rouges à l'intérieur de l'objet, 
dont la longueur avoisinait 20 pieds (env. 6.50 m.). 

Selon SCHIRMER, alors que la distance qui séparait sa voiture de l'appareil 
inconnu n'�tait plus que de 40 pieds, les sources lumineuses se mirent soudain à 
jeter des �olairs, et l'OVNI s'éleva jusqu'à une hauteur d'environ 50 pieds. Puis de 
l'objet, surgit un bref son aigU, l'engin s'éleva ensuite droit vers le ciel, où 
il disparut. 

L'officier SCHIRMER fut interrogé quelque temps plus tard, alors qu'il 
avait été placé en état d'hypnose, au siège du Colorado. Le récit se poursuit l 

Le premier témoin hyPnotisé sous les auspices du projet Colorado a fait 
part - sous hypnose - d 1une :tant astique observation dont les principaux élé-
ments seraient • un être extra-terrestre, une conversation avec ce visiteur 
"soucoupiste", et un rayon paralysant. Les s�ances eurent lieu l e  14 et 15 Février. 

L'officier de police SCHI�R fut mis en état d'hypnose par le Dooteur Léo 
R. SPRINKLE, psychologue à l'Université du Wyoming mais aussi membre du N.I.C.A.P. 

Le projet Colorado a confirmé que le patrouilleur fut dirigé sur lo groupe 
d'étude des OVNI de Boulder et que l'hypnose fut employée comme méthode de re­
chercha des éléments de eon récit. Aucun des résultats de l'enquête ne fUt rondu 
publio, maie une version détaillée des faite fut donnée au "World Hérald" d'Omaha 
par un officier de police présent lore des séances. 

Durant l'expérience, SCHIRMER rapporta au Dr Sprinkle et aux officiels du 
projet qu'il vit l'objet • • • alors que colui.-ci était immobile, un pou au-dessus 
d'une route . 

"J 1 essayai d'allumer la radio • • • 11 déclara le policier. J'avais une main sur 
"le mioro et 11 autre sur mon ré volve r ••• mais le rayon de lumière qui sur­
"git du dessous de l 'objet m'en empêcha de n'on rien faire." 

Solon les notes prisee au cours do la séance d'hypnose du 14 par le chef do 
la police d1Ashland, William Wlasohin, lo véhicule de SCHIRMER fut alors inondé 
de lumière. Ce dernier vit alors appara1tre , sous la partie inforieure de l'ap­
pareil, une fo�e humaine de petite taille - quatre à oinq pieds do haut - qui 
descendit jusqu'à terre et s'approcha do lui. La silhouett e serait "d'une certai­
ne manière" entr4o en communication avec le policier. Au cour s d'une transe pro­
fonde, il affirma m�me qu'il y avait d'autres 3tres A bord de l'appareil. "Ils 
ne viennent d'aucuno des planètes que nous connai s sons ••• " déclara SCHIRMER. "Ils 
viennent d ' une galaxie voisine mais ils ont dos bases sur Jupiter et Mars ••• Ils 
m'ont dit quo c'était la premièl'(l dos trois rencontres quo jo dois avoir avoo 
eux" • • •  los doux suivantes devant se dérouler avant la fin do 1968.11 

SCHII&ER aurait oncoro affinné que l'OVNI "fonctionnait gr!co à un système 
anti-gravitatif" et qu'il extrayait l'électricité d'une ligne voisine afin 
d 'émottro uh champ do force "susceptible de faire obstacle à n ' importe quoi" • 

L1édi tour de 1 111Ufo Invostigator" rappelle on sui te soignousomont la posi­
tion du If.I.C.A.P. 1 

Lo N.I.C.A.P. mène une enquête aussi approfondie qu'il ost possible sur 
cette affaira. Nous espérons obtonir la transcription complète dea séances d'hyp­
nose, et cela bien que los conclusions du projet Colorado ne puissant ôtro révé­
lées avant le rapport public final du Dr. Condon •• • 
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Noue pensons, au N . I.C.A.P . , qu� chaque contact prétendu doit etro parfaite­
ment authentifié avant que nous ne puissions l'accepter comme véridique . S'il 
n'on était ainsi, nous serions cri tiqués -et à juste ti trc- pour cet égard avec 
la politique d'investigation prudente , basée sur les faits, quo nous menons depuis 
longtemps. Autant que· nous sachions, cotte attitude n'a jamais encore été adoptée 
pour étudier un cas de "oontact". Il es·t manifoate que la plupart dos prétendus 
témoins sont des instables ou. des gens pou dignes de foi. Quelquos exceptions , 

CGpondant principalemont lors des cas do "rencontras" : dos témoins à la réputa­
tion sans défaut auraient vu dos ôtres supposés extra-terrestres à bord ou auprès 
d'OVNis. Mais mômo alors , los interprétations erronnécs, bion quo faites on touto 
bonne foi, sont tout à fait possibles. Nous no connaissons aucun cas dont la réa­
lité ait été démontrée sans qu'il puisse ôtro oncoro raisonnable d'pn doutor. Co­
pendant, nous pensons qu'une distinction doit atre faite ontro los"rencontros", 
qui ontront dans la catégorie que nous venons do définir, ot la majorité des 
inacceptables récits do "contacts". 

Quelguos précisions d'ordre complémentaire - par Hervé MJ\TTE. 

Depuis la publication do co rapport, cette affaire a connu de nouveaux dé­
veloppements . En effet, lee résultats obtenus lors do 11enqu�te du Comité Condon 
sont assez curieusement exposés do manièro incomplète. Les déclarations faites 
par Herbert SCHIRUER alors qu'il se trouvait on état d'hypnose sont en effot pas-

·séos sous silence. Los passages los plus significatifs du rapport final sont sans 
doute los suivants 1 

. "Ce damier tost (oolui conduit par le DrSPrinklo) fut offectu� dans le but 
de déterminer si, oùi ou non, les techniques hypnotiques sont susceptiblQs de 
fournir dos informations sur los UFOs qui, sans cela, demeureraient in�ossibles. 
Durant cette séance le policier apporta de nouveaux éléments à son récit do l'in­

cident J cependant l'authenticité de l'expérience rapportée no put être établie. 
Lo Dr Sprinkle exprima l'opinion que le policier âtait.convaincu de la ré alité 
des évènements qu'il décrivit ( • • • ) 

Conclusion z . 

L'étude dos tests d'évaluation psychologique, le manque total des prouves et 
les interviews du patrouilleur n'ont fourni à l'Et at Major du proj et aucune assu­
rance quant à la ré ali té physique de 11 expérience rappo:!.'tée par le policier". 

Pour les lecteurs désireux d'étudier plus complètement la version de l'in­
cident donné par le Comité Condon, la référence ost la suivante·: "Soiontific 
Study of Unidentified Flying Objecta" oas 52, pages 389-39 1 do l'édition Bantam. 

Dans un fort intéressant article "Soma Uses of Hypnoses in Ufo Rosearch", in 
"UFO Percipients" , numéro spécial de la "Flying Saucer Review", septembre 1969, 
pages 17-19 1, le Dr. R. �o Sprinkle écrit pour sa part : 

- "L'auteur pense quo le cas mérite de faire 11 ob jet d'une nouvollo onqu�to." 

Le cas SCHIRUER n 1 est pas le premier a avoir été "enrichi" par l'utilisation 
de techniques hypnotiques. Le plus fam.oux de tous resto la fantastique aventure 
qu'aurait vécu le ooupl o Hill (of. l ' ouvrage "Dial Press , New york 1966 ) . N'ou­
blions pas non plue le cas du "Docteur X", sur lequel il vaut mieux· rester dis­
crot pendant un cortoin tempe encore, ot celui de N.C. qui fait l'objet d1uno 
anqu&to do l'A.P.R.O. 
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"L'AFFAIRE DU 24 AOUT ET SES PROLONGEMENTS" 

Compte-rendu de François TASBI 
Secrétaire de l'OBEIS - CVNI. 

Il ne peut être question de présenter aux lecteurs de "P.I." un exposé dé­
taillé sur les tonants et aboutissants des enquêtes menées par la Section d'Aqui­
taine du C.F.R.S. au sujet de cette fameuse nuit du 24 Août 1969 J il suffira do 
rtmvoyor les lecteurs à 11P.I." n° 10 et de lour donner ici-môme les pramièros con­
clusions qui ont été dé�agées par les enquêteurs bordelais. 

1°) On constata que les témoins LANDAIS -FOURNET - PUIRAVEAU sont situés 
sur une même ligne oriontéo NNE - SSO et que 1 'objet de leur témoignage col.ncide 
également avec cet alignement, 

2°) L10jet, immobile au-dessus de l'aéroport (à une altitude de 200 à 500 
mètres max). do 21 h à 21 h 10 sous l'apparence d'un puissant phare blanc se di­
rigea ensuite vors le �SO, survolant le sergent FOURNET à 21 h 10, puis Messieurs 
PUIRAVEAU, père et fils à 21 h 15. Ces trois der.niers témoins ont fourni aux en­
qu8teurs des él6ments suffisamment précis at concordant pour que l'on puisse af­
firmer que l'OVl�I en mouvomont se présentait sous l'apparence d'une masse sombre 
ovo!de munie de deux"phares jaunes" à 11 avant et do lueul's rouges violacées pal­
pitantes à l'arrière (mais situées au-dessous de la masse) ; en déplacement lent, 
l'OVNI parait pau stable (comportement en "feuille morto") ; les deux 11phares11 ou 
"hublots" d'apparence ronde peuvent s'éteindre lentement certainement cachés par 
la forme du dessous de !•engin à mesure du passage au-dessus du témoin. (témoi­
gnage de Messieurs PU'IRAVEJ'I.U et FOUR."':!JT concordant sur ce point). 

3°) Si on prolonge vers le IDf.ID la trajectoire ainsi définie sur plus de 
33 Kms, on passo obligatoirement près de St-MEDARD et d 1EYSIN'ElS, puis au-dessus 
do BAYOU et du BEC d1.AIIŒES, ce qui nous pennot de supposer que le couloir aérien 
que nous avions détenniné en 1969 (B.AYOl'J' - LE TROlfQUET) était trop approximatif 
pour 8tre valable 1 désormais, nous pourrons raisonner sur le couloir aériûn 
BAYON - LAVIGNOLLE (60 Kms). 

4°) L'OVNI est revenu après 137 jours : les périodes d'observation ont donc 
suivi une alternance assez régulière : 123 - 109 - 124 et 137 jours. 

5°) Si on prolonge le couloir très précis BAYOl'T - LAVIGNOLLE vors le mŒ ot 
vers le SSO, on "tombe" sur les obsel'V'ations suivantes s 

- A plus de 500 Ku1s au NNE 1 le quasi-atterissago de WAMBEZ dans l'OISE où 
un objet identique à celui de )�RIGNAC (phare blanc à 1 1 arr�t, lueurs rouges et 
deux phares jaunes en vol) a �té observé lo 11 octobre 1969 à 6 h 15. Comme pour 
les observations girondines, des objets sphériques oranges avaient été observés 
antériourew.ent sur W.AMBEZ -(voir "P.I." n° 10) -Il G st également à noter quo 
l'objet qui était au sol disparut vers le mrE. 

- A plus de 100 Kms au SSO : nombreuses observations d'OVNI similaires dont 
les premières remontent à la nuit du 24 Aoftt à l'est de DAX ; sene du déplacement 
observé (approximatif) a tantôt NE - so, tantôt SO-NE. Il semble que les environs 
ouest da DAX où se recoupent d'ailleurs la trajectoire du 24 Août et la fameuse 
ligne BA -VIC aient été fréquentés par des OVNI "sombros, ovo!dos et munis de 
deux phares jaunes à l'avant" à partir du 24 Aoftt et durant les deux mois suivant 
(il est frappant de remarquer que l'atterissage de WAMBEZ a eu lieu en octobre). 

6°) L'affaira du 24 Aont est certainement plue complexe que nous no pouvons 
le supposer a sur la Gironde trois témoignages ne s'intègrent pas dans le couloir 
tracé : Madame MORI:TIERE à la HUME (4) a. vu à 21 h 15 un gros 1 1Echo" on direction 
do l'Est aller du Nord au Sud, puis rebrousser chemin ; 
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-A PODENSAC ( 5) , Madame ARBAUDY et une voisine observent à 22 heures une 
très grosse boule rou ge-o rangée on d irection de la Garonne J oot OVNI aurait été 
muni de deux gros youx blanc vif ot semblait remonter lentement lo cours de la 
Garonne à très basse altitude puisqu'il fut oaohê à la vue d os témoins par des 
bâtiments et dos arbres situés le long du fleuve. 

- A ARCACHON (6), Mon sieur ot Ma dame FRAIN observent durant la môme nuit, 
mais à 0 h 30 environ des points lumineux disposés en t·riang le de faç on très rê­
gulière qui traversent leur champ do vis ion (limité par uno dune) on uno ving­
taine de secondes. Le sons da déplacement do c ette douzaine de points lumineux 
était Sud-est - Nord-Quest. 

CONCLUSION PROVISOIRE 1 Il somblor�it nécessaire da rassembler un maximum 
de témoignages concernant - la nuit du 24 Aoftt , 

- los observations de D.U, 
- des OVNI somblablos à ceuxdécrits, 
- los localités traversées par la trajectoire du 24 Août. 

Pour sa part, la section d ' Aquitaine du C.F.R.S. va s'effor cer , dans los 
limi tos hélas du pur aLJatourismo et du "système D" d'obten ir un maximum de rensei­
gnem ents a s1il s'avérait que les prolongements de l'affaire du 24 Août · ont une 
importance capitale pour uno meilleure compréhension globale du phéno mè n es "OVNI" 
110l3RIS...OVNI n'hé si ta rai t pas à pu bli or 1 ' onsomble de ses do ssiers sur "1 'affaire". 
No tes complémontairas 

LIGUES ORTHOTENIQUES ET COULOIRS AERIENS 

Par Piorro DELV�L (GEMOC). 

Gr�ce à l'excellent travail d1enqu�to effectué pa r la section d'Aquitaine 
du CFRS, nous savons désormais quo les obj ets qui survolent lee lo ca lités de 
MERIGNAC - LAVIGNOLLE ot DAX sont des engins du môme type. D'autre part, COMùO 
nous le faisions rei'Jarquer dans 11P.I. n° 10, la ressemblanc e frappante avec 11 ob­
jet signalé à W.AMBEZ (voir rapport d1onqu�te do M. Chartier) a permi s à la suite 
de mettre en évidonce l'existunce d'un "c oul oir" fréquenté par los O.V.lif.I. do 
ootte catégorie, oommo il vient d'en �tre clairement exposé dans le compte-rendu 
d e François TASEI, oi -des sus (se reporter à la carte p. 221 et carte rep. � p, 
223). 

Ceci m1 a donné 11 idée de ressortir le dossier sur ces fameux "co uloirs 
aériens" dont un exposé fort intéressant de F ranoi s Sohaefer f ut publié dans "P .I ·" 

n° 7• (Il en reste encore quelques ex. ) Il faut rappeler que la déco uve rte des 
couloirs fréquentés par les OVNis est le résultat d'un patient travail de cher­
cheurs Belges Bruxellois qui s 'i ntéressent à la question des OVNis depuis une 
trentaine d'années. Ayant donc repris ces documenta, je fus assez surpris de cons­
t ater que le couloir D.\X - WJJŒEZ (III) se prolonge davantage et venait coïncider 
exac tement avec l'un de oeux tracés par nos correspondants Belges, eix ans aupar a­
vant. Si 1 'on tr ace sur une carte Mic helin au 1/l00.000°, la t rajectoi re DAX -
w�uœEZ et ce couloir re levé sur le terri toi re Belge, il n'y a aucun doute 1 la 
traj aotoire ainsi établie se re o:Lnt a rfa i ter.1ent. N oe anciens lecteurs pourront 
oux-mâmes vérifier dans "P.I." n° 7 Carte p. 135 re portée dans co nwaéro p.Z2.0 
carte rep. B). Ce couloir en question est le couloir "PODEN" (EQperinga -
LoenwaarDEN)(Hollande). Cotto trajectoire était signalée dans "P.I." n° 7, comme 
se di rigonnt v ers Fâtima, donc en passant par w�.MBEZ et D�'IX (véri fié par les on­
quêtas aotuellos de l' OBRIS et GEMOC du CFRS). Sur la carto du ter ritoi re Bolgo 
(Rop. B ) ce co ulo ir passe sur Knokke (14) ot P oper inge (15)• 

Cotte trajectoire ost qualifiée par nos "Ufologuee" Belges comme ôtant un 

''couloir certain" mis en évid ence par dos chercheurs batavos et brugoois" • 
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@ 
Types d'O.V.N.I. observés S<livant l'axe llAX-WAl'�·�B:r;�. 

Ml·;HIGNAG 

* ObJet. volcanbl , 

11011 ldenUfl'-
5ur Bordecaux 

l.l Maieon tin J�&�nM tlw Grafl• Jlllarc ralëotl, aujourd'hwl vanir .. f 
�! nov�mbre, 1t 21 heures, la tet• tlon ct'Aqultalnt elu Cercla fran. 
••'• Ille ruharch.. aalatttlflquH, I!UI . eKpotera, dana •• conf.rlftcl• adbal •• pre>blim• \ou,toura ectuel 
daa Objett volant• 'non htentlfl6• Qe1141i1 11611, Il retour pfrlodl�ul 
d'anafna lnconn111 au-de .. ut dun 
ucteur dètor�n in6 ela la riooo" 
b�rdelaiae, Intrigua lu milieux 

ccientifiquaa. 1. •o.B.A.I.s • .o. 'V .N. 1. 
''"t donné pour tiche r••tuda ••· tlo11nolla da ua phtnomènu, at ·ana axpo .. r• au public bordalala ,. ritultat da "' racharchas. Un cl6bat, «fUI aulvra fa conf6ran. 
ca, parmattra aux auditeur• cta H dDCIIltllntar ..,, ln dlval"' l.epaett 
qua .rerotl le prabrftms dn t11uoou· 11•• velantn l l'hauN aduella. 

Carte rep� 
( I ) 1 BA'I/IG ( Hayonne-.Vichy) 

I Bayonne 4 l:ssel 
2 : Lencouacq 5 ;elles 
3 : Tulle ô �ichy 

"BAVIC" est un alignement orthoténiq_·i'� 
(journée du. 24-Y-l �.P>4, carte 1� 0:i de 1' ·�i;) •· 

d'Aimé gichel.) 
(II ) BHUTUS ( 13rux.elles-A thus) 

I • Athus 5 . r.,oyeuvre • • 

2 Namur 6 �·letz 
) Hosières 7 . >:)t • }Jii . 

4 . .o>ru..xelles ù } e:r�bs • 
Io: itozle � ' Bâle 

",:ji tUTU·�" est ·..m. "cou..loir a� rien". 
(III) : houvel axe l)JV..- vvr\.liiBJ;;� 

I" : JJux j .. : JJaVit:;noll..: 
- 22.!.- 2" : �''r4-ri mac , ' • ':1. 



· L ' ôtudo poursu�v1c par nos amis belges d�montro, on offot , l'oxistcnco do 
dix itinérai res da survol différents au-dessus de la BelgiquG. Parmi cos dix 
couloirs, tracés approximat ivement sur notre carte (Rep. B p. 223), quatre sont 
certains. (coux tracés on traits continus fins). 

L 1 i ti nérairo "PODEif" vient couper celui do "BRUTUS" an un point si tué au­
dassus de la mer du nord, mais là se pord notre investigation. Lo couloir "BRUTUSII 

(II) a fait l'objet d'un article do Francis Schaefor dans "P.I." N° 7 déjà ci té. 
A· cette époque une autre constatation troublante avait déjà été faite par notre 
rédacteur on ohef, à ce quo la ligne orthoténique "Il.AVIC'' ( 1) établi a par Aimé 
·Michel, ven ait sc prolonger exact ement porpendiculairo au couloi r "BTIUTUS" (Voir 
carte rep. A). Nous�ons que cette constatation avait déjà été faite par ldmé 
Michel pour des traj ecto ires orthoténiques (Obsorv. basée sur 24 h). 

Il so peut donc quo les lignes orthoténiquos soient la trace d'un phonomèno 
identique à. celui dos c.:tmloirs aériens (études basées sur le sons do la trajoc­
toiro et la périodicité dos ob servations ) mais à une fréquence beaucoup plus ra­
p

.
ido puisque 1.1ne droite orthoténique est tracée suivant les observations d1uno 

j oumoe on fonction dos horniros. Los O.V .N .I. suivent-ils toujours un môme 
i ti nérairo ? un genre de route aérienne corJI'j1e collas établies sur les cartes des 
compagnies d'avi ation . Si c'ôtait lo cas, on devine 11inté�t que oette découver­
te, oncoro à l'état d'hypothôsc, pourrait favoriser à cerner de plus près l'évo­
lution du phénomène. 

Nous ne saurons quo trop conseiller à nos lecteurs qui ré sident dans los lo­
calités de cos survols, d1ôtro·vigilants ot de nous communiquer toutes informa­
tions éventuolloe ou ancienncsconcernant dos observations sur cette trajectoire. 

Romarqu0r que le couloir ":BnUTUS" est tout simpl0oont un prolongement do 
celui de 11l�THUS11 établi par los enquêteurs belges (c�rto rep. B) d'où, de cette 
ville partent six itinéraires. Sur ce point de convergence d'ATHUS, lo 15 krril 
1964, un énorme objet elliptique fluo roscont a stationné antre cotto ville ot 
Red ange (luxembourg), ·( la couloir Athus passe p�r RodE:nge ) ninsi quo le 27 Sop­
toobro de la môme année (Rixeim). D1 autres observations ouront oncoro lieu on co 
point an 1965- 1966 - 1967. Il s embla donc encore que lo point do convergenoo 
"ATHUS" soit le pivot penaancnt do plusieurs axas européens et qui sait ? pout­
être oircum-torrostros ? • Nous avons remarqué avoo le GEOCNI quo "BRUTUS" ( si on 
poursuivait sa coursa ) passe par les pôles et quo la ligno orthoté niquo "BJWIC" 
passerait au-dessus do certains points fréquentés par los OVNis on Argentine tels 
quo Mendoza ot Talca. 

Co travail d ' ob s ervation n'aurait pu être rénlis6 sans la collaboration 
franche ontro certains erganisrnos privés belges ct français ct noua devons, à oct 
offot, nous féliciter do l'initiative priso on 1969, do  créer co C.F.n.s. car 
c 1 ost avant tout un traYail localisô qu 1il ost dovonu utile ot fructueux de con­
tinl.lor. L16changc do 11infonùation ct la coordination dos roohorch os locales, sous 
cotto égido, no peut quo nous poruottro do voir un pou plus clair sur l'orionta­
tion à prendra par los sections d'onquôtos privéos. 

- 224 -



ANALYSE D 'illŒ OBSERV l.TIOU. 
Rapport d'cnqu8to effectuée par M. Francis CONSOLlJT (��C) • 
. Av ant-propo s : 

Cotto onquôto fut offoctuéo on 1965, par notre onquôtour, Fran ois Consolin . 
Conformément à l'objectif quo nouY����os fixé, il nous parait intéressant do 
publier co rapport . L 1 obsei'V'ation ost relative à. oollo d'une "boule do feu verte" 
qui a survolé lo contre do la Franco, on Août 196 5· Notre onquôtcur qui fut éga­
lomont témoin du phénomène, out la possibilité do rocoupor d'autres témoignages 
ot par voio d'élimination dos phénomènes connus, apporter uno t entative d'ex­
plication à cette observation • 

L'intérôt do cotte étude ost d'abord celui do la méthode adoptée. Nous pen­
sons, on offot, quo la première choso à fairo, dans une onqu8to de co genre, ost 
d'essayer d'expliqu er lo phénomène observé par los témoins, par co qu'il y a do 
connu. Co qui faussa souvent l'onquôtour, c'est quo co dor.nior chorcho avant tou­
te autre chose, uno projection do sa propre opinion et d'exécuter ainsi une idon­
tification souvent inexacte avec la ré alité. 

Co qu'il faut fairo, oo n'ost pas ohorchor. "à prouver" par la mul tiplica­
tion. des "obsoi'V'ations", 1 ' hypothèse extra-torrostro dos phénomènes observés 
(pour cola nous sommes bion d'accord avec l'un do nos correspondants, autour 

d� nombreux ouvrages sur dos question s connoxos ot dont nous préférons tniro le 
nom)- mais chercher à éliminer toutes los observations pour lesquelles subsiste 
le moindre doute at , oommo dans lo cas présent, tontor 11oxplioation rationnelle 
du phénomène. C'est une question de mGthodo. 

Observation du 16 Aout 1965 

Témoins : M. ct Mmo Consolin 

� 
Boure 

1 CIL'i.TE.î.UNlroF-LES-B .. AINS (Puy do Dôme ) 
a ontro 21 h 30 et 21 h 45 

!tat du ciel 1 m�oemont oloir - voio laotéo dossinôa. La lune, au 19° jour de sa 
lunaison, est trop basse sous l1horizon pour 6clai:roir le fond du ciol. Vors 22 h 
30, dos voiles do brume, invisibles occuperont da largos portions du ciel, ontro 
l1Aigle, la quouo du serpent et le scorpion. 

Description du phénomène obse:rvËi par I!J., ot liLlo Consolin 1 

(Rapport .do M. Francis Consolin). 
Ma fomuo at �oi 6tions sortis au moment où un satellite polaire (probablo­

ment ECHO II) passait à l ' ost , so dirigeant vors le Nord (onv. 0 h 30). Nous nous 
dirigions vors lo Nord do CHATEAUNEUF-LES-BAINS, ot avions pris un poti t choülin 
très sombre montant vors un plateau , pour essayer de voir des étoilas filantes do 
l'essaim dos P o rsoidos . Nous nous ôtions arrôt0 e on face d'une trou6o dans la 
ligna d'arbres bordant lo côté droit du chemin (vors l'F.st). Soudain lo paysage 
fut violowdont 6olairé on vert, cocrno par un éclair au cours d'un orage, �ais l'in­
tensité lurJinouso 6tait bion supérieure à collo produite par l'éclairage do la 
ploino luno, car dans oo dernier cas, l'intensité luminouso ost à poino supériuuro 
au souil do sonsibilit6 de la vision colorée , co qui fait qu'on p o rçoit seulement 
à poino la couleur des objote so superposant a"..l gris 11vu" on vision nocturne. 

Jo tournai immédiatement la .tôto vors la droite ot entrevis uno boul c colo­
rée, qui mo soobla blano-vordl\tre, Ëiblouissanto, suivie d'une tra1nCo orangûc 
filiforme. L'objet disparut alors derrière uno colline ot ln trnin6o porsistn ;,:en­
dant une minute peut-être, avec l'aspect et l'intensité lumineuse de la voie lact�e. 
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Ma femme qui avait vu l'objet apparaitre, plonger et disparàitre, avait vu 
la boule franchement verte. 

Aspect du phénomone 

1°) Boule 1 Disque éblouissant. Diamètre apparent 1 environ le quart du 
diamètre de la pleine lune." 

Remarque 1 L'examen, les soirs suivants, des lampadaires d'éclairage 
urbain, mo per.mit de constater que, do nuit, une source 
ponctuelle de.forte brillance produit la vision d'une ta che 
non ponctuelle, par suite de phénomènes de diffusion ct do 
diffraction à l'intérieur même de l'oeil. L'image ost colle 
d'un point entouré d'aigrettes, et pourrait être schématisée 
par uno marguerite. 

2°) La trainée : �la femme et moi avons vu, en commun, la tra1née résiduelle. 
Cott e  traînée commençait à l'endroit où l'objet s'était 
"éclairé". 

Sur lo coup, je crus qu1il s1agissait d'une météorite vor­
to do l'essaim dos Porsoidos (car los mé téorites vortos 
oxistont, laur couleur étant duo à l'ionisation do la va­
pour do magnésium. Voir Astronomie Populaire, FLAM . .:.ARJ:ON, 
édition 1955 P• 394), ot jo racontai à ma fommo l ' histoire 
des "Boules do fou vortos" du Nouveau Mexique qui défrayè­
rent la chronique dos soucoupes volantes il y a 1.mo douzaine 
d'années. Cotto interprétation fit quo jo no oontr8lai ni 
11houro ni los coordonnées exactes du phénomène • 

3°) Durée ; estimée entre 1/2 seconde et 1 seconde. 

4°) Inclinaison de la trajectoire : presque verticale - estimée entre 10 et 
15° sur la verticale, venant de la gau­
che. 

Coordonnées 

La disposition des arbres bordant le chemin nous per.mit de retrouver très 
exact ement le aieu de l'observation et d'y procéder à des mesuree avec boussole, 
morceaux de bo����{Sun flacon d'alcool à 90° utilisé comma niveau d'eau • • •  

1°) Gisement : déterminé à l'aide d'une boussole dont la déclinaison est 
réglée sur calle da GRENOBLE. Gisement : 120 grades � 2 
gradee (1080) 

Remarque 

Hauteur au-dessus du plan horizontal : 
a) du point d 1 apparition ; angle tangent 1/5, soit environ 

1 1° 
b) du point d1ocoulm.tion derrière la colline les 2/3 envi­

ron de la valeur précédente, soit approx. 8°. 

Nous avions oonserré un souvenir &�ffieamment précis da l'imago do la trai­
néo pour évaluer sa longueur apparente qui était d 1 onviron 2 t ravcrs de 
doigt, à bras tendu. 

reportée sur une carte, la direction du point d'apparition passe légèrement 
au !Tord do THIERS et NOIRETABLE. 

Cette di rection était bien celle da la constellation du verseau mais, pro­
longée, allo passait vere la croix du cygne. 
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Cet obj et ne parvenait absolument pas du radiant de Persée (dont le gi se­
ment était alo rs d ' environ 20 à 25 degré s ) oar dans ce ca s ,  la traj ectoire se­
rait passée toute entière sous les étoiles de l a  con stell ation d ' Andromède , au ­
rai t traversé la moitié infé rieure du carré de Pé gas e et abo rdé l ' ho ri zon sou s 
un angle d ' une quinzaine de degré s par rapport à 1 1 ho d zontalo , au lieu de 80° 
( soit 10° par rapport à la vertical e ) . Il aurait pu provenir plu s vrai ssembla­
blement de l '  essaill dea .. Cygnides ,  vi sible du 10 au 20 Août et donnant de a mé ­

téores brillants ,  du vitesses moyenne s  (Astronomie Populaire Flammarion p .  387) . 

Commentai re du phéno�èno 
J ' avais d ' abord pensé avoir affaire à une météo rite ,  mai s  le j eu di 20 Août , 

e.yànt acheté le  j ou·mal régional " La Montagne" , j 1 appri s quo de nomb reuses por­
sonnea avaient signalé lo phénomène ,  et j o  me mi s à suivre l ' affai re . 

Parmi tou13. las témoins , qu elque s -un s  ont indiqué avec assez do pré ci sion la 
direction du phénomène • Un des premiers témoigna�e s  ost celui do u .  S ALZE  ( la 
Mont agna du 20 Août ) .  En reportant su r une carte ( carte routi ère Mi chelin au 
1/200 . 000 n°  73 ) le� d.!;ro${ti�� e . ob sorvées  à C ORENT ot à. CHATEAUNEUF-LES-B.AI!fS , j e  
m ' aperçu s  �u e l a  dir3c�t8n,râe ���obj et , vue de CORENT , était imoompatible avec 
l ' ob servation ' de CHATEAUNEUF. Voir fig .  1 .  

Jo repris donc  la question , et t rouvai 4 
a )  Obj et d 1 o rigino extra-terrest re (météorite )  
b�l Obj et d ' origin e terre stre (obj ot satellisé ) 

Fusé e d ' artifice ( lancée d ' avion) 
M . o. c .  

Solution a) 

solutions po ssibl es a 
effectuant leur entré e  (ou rentré e )  
dans l ' atmo sphè re 

L ' examen de l a  figure 1 mont re quo ,  vu de CHATEAUNEUF , l ' obj et se dép l a ­
ç ait dans le plan (AD , AD2 ) ,  sans qu ' il soit po ssible de préci ser s ' i l  s ' appro ­
chait ou s ' éloignait du point d ' ob se rvation ce qui , compte tonu do l ' o ri entation 
do la t orre à 2 1  h 40 (houre franç ai se)  no permett ait pas de savoir s ' il al lait 
à la rencontre ou s ' il ratt rappai t la  torre (2è cas le plus probabl e ) . La vit osse 
d '  "abordage" est alors oompriso ent re · uno dou zaine à une soixantaine do kr.1/ se­
conde . 

Solution b) 

La vitesse d ' abo rdage est compri se entre 8 et 1 1  km/se conde . Dans cos � oas 
l ' obj et commence à subir un freinage énergique vers l ' altitude do 1 40 Km, avoc 
cré ation d ' une onde d o  cho c lurJineuse , coloré e  par la vapori sation ot l ' ionisa­
tion de l a  matière de l ' obj et ,  et laisse derrière lui un sillage ioni sé lumineu:ln 
la t raînée .  Si l ' obj et est suffisamment gro s pour ne pas so vapo ri ser totalement 
le phénomène iumineux cesse vors 50 Km d ' altitude par suite s 

- de l ' augmentation de la  pression atmosphé rique (fin do l ' ioni sation ) 
- do la diminution de la vite sse . 
Si les hypothèses a) et b )  étaient valables ,  il serait facile do t rouver 

l ' endroit au-dessu s  duquel l ' obj et était devenu lumineux. Compto tenu do l ' im­
pré ci sion de la me sure du gi somont - déterminé aprè s coup - co point s e  t rouve on 
Italie , quelque part entre GENES et nOLOGNE , soit à 560 km do CHATEAUNEUF et 
640 km de GUERET. 

Premi ère remarque 
Compte t oriu des conditions météoro logiques su r l ' Europe o cci den t al e ,  l ' ob ­

j et au rait été vu di st inct ement dans un corclo de 1 . 300 � do diamèt re cont ré 
sur la �gion do GENES - BOLOGNE . O r  l o  phénomène eomblo n 1 avo i r  été signalé 
que par l a  presse looal e .  
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Deuxième remarque 

L ' é clai rement au so l était supé rieur à colui do la pleine lune ce qui , comp­
te tenu de la di stance supposée , conduit à une énergie rayonnée con sidé rab l e .  

L ' é cl ai rement de l a  pleine lune est 400 000 fo is plus faible quo celui du 
so leil (Ast ronomi e Populaire p , 1 1 0 ) . 

L ' énergie reçue du so leil au zénith e st de 1 km/m2 au so l (op . cit . 
p .  1 79 ) .  

La distance supposée de l ' obj et lors da son apparition é t ait d ' envi ron 
560 lan ou 560 000 mèt res de CHATEAUNEUF-LES-BAINS . 

Si l ' on suppo se que son é clai rement était doubl e de celui de l a  pleine 
lune , on obtient la valeur � 

1 KW .J... 200 000 x 3 
.3 • 12 x ( 560 000) a 3 .7 - 1 0  KW ou 3 700 milliards do kilowat t s  

rayonné s en 1 seconde , ou 3 700 milliards 
forme do lumiê re . 

de kilo j oules par seco nde rayonné s sous 

Une erreur du simple au doub l e  dans l ' évaluation du point d ' apparition de 
l ' obj et au-dessus de la co l linè derri ère laquelle il disparut (4 t ravers do do igt 
au l i eu de 2 )  ramène l a  di stance du point d ' apparition à 4 50  km environ au l i eu 
de 560 , ce qui no modifia p ratiquement pas l ' o rdre do grandeur ( �nviro� 2 000 
mi l liards de KW au l i ou de 3 700') . . . 

S ' il s ' agis sait do la rent rée d ' un obj et sat e l l i sé , l ' appari tion du phé ­
nomène lumineux so p ro dui rait vers . 80 km d ' altitude , soit ent ro SUSE et S�STUIERE 
(340 Km de CHATEAUN�F ) ot l ' énergi e rayonnée on une seconde serait en oo rc do . 
800 milliards do kilowatt s.  

A titre de comparai son , voici dos chiffres rel avé s dans un vieux do cument : 
dans " expé riences atomiques" pub lié en 1946 aux é diti ons ELZEVIR, M. DERIBEnE 
Mauri ce é or.it quo l a  pui s sance totale libé ré e  par une bombe A do 20 kilotonnes 
étai t  ostiméo à 2 9 2  mi lliards d o  kilojou l e s ,  dont une potite partie seulement 
l ' ét ait sous fo rme de rayonnoruont luwinoux 1 j ' igno re quol s sont l e s  chiffres 
admi s aotuol lomont � mai s do touto façon j e  pense quo nous pouvons é limine r los 
hypothèses a) et b } .  

Solution C) 

Une fusée é cl ai rante lai sse derri è re elle une t ra1née dè fumé e su s ceptibl e  
d 1 3 t re é cl ai ré e  par la lueur de l a  fusée ,  IJai s qui dispara1tra. après 1 ' extinction 
de celle-ci . Dans l ' é t at actuel de la teohniquc séronau t ique 1 e l le pou rrait ôt re 
lancé e  à une altitude uaximum d ' une vingtaine do km .  'sa traj ectoire se rait fo rt e­
ment incurvée vers le sol ce qu ' on ne pouvait di scerner de CHATEAIDTEUF-LES-13Anrs , 
t rop proche du pl an v e rti cal dans l equel évo luait l ' ob j et . 

Cette altitude situe rait l ' app arition de l ' obj et dans la région de NOIRETABLE 
en acco rd avec l ' obse rvat ion de H. SALZE à CORENT (figure 1 ) ,  mai s NOIRETABLE s c  
t rouve à 1 50  km d e  GUERET , e t  il  semb le peu p robab l e  qu 'une fUsé e d ' artifice 
puisse &t re vue à uno t o lle di stance . 

De plu s ,  l a  tra!néo n ' aurait pas p e rsi sté aprè s l ' ext inction do la boula 
lumineuse , extinct ion quo nou s n ' avons pas vue, pu i sque 1 1 obj et a di sparu ho rs 
do notre vue presque i�édiat ement . 

Solution d) 

Rest o le mystéri eux obj et oé l e sto . 
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Examinons de nouveau los témoignages (je  no po ssède pas le témo ignage de 
M. DUCLOUX do GUERET , publi& par l a  Mont agne le 1 8  Août ) .  

- A  ST-PIERRE-LA-BOULLHONNE (Puy-de-Deme) M. MASSIUI ot 1 2  enfant s voient , 
vers 22 h 1 5  un obj et semb l ant suivre une t raj e c t o i re d ' e st en oue st . 

- A COBENT (Puy-de-Dame )  M. SALZE et sa femme vo ient , vers 2 1  h 30 "un t rè s 
long obj �f\�umineux, d ' une couleur vert �lair, se di rigeant sensiblement du no rd 
au sud" . · 

- A  CHATEAUGAY, M. BOUVIER vo it , ent re 2 1  h 1 5  ot 2 1  h 50 une boula blanche 
se déplaç ant dans le ciol vers la t erre , di rection o st . 

- vers ALLANCHE (Cantal ) � .  RIBEIRO voit , vors 2 1 h 30, uno boulc do feu 
bleue se déplaç ant d 1 est on ouest . 

- revenant d 'USSEL et mont ant l a  co l  do la MORmro (Puy-d.e-D6mo) , M. GOtnTEL 
voit , vers 22 h ,  un mysté rieux obj et cé l este qui lui parait tomber dana los sa­
pins p rè s  du Puy-do-D8mo (donc ent re le nord ot le no rd-est ) . 

- à COSTAROS , Mme MOUCHON et sa fami lle voient , vors 2 1  h 30 , uno boule 
verte s ' é loigner vors l ' est . 

- à  LESPINASSE (Hto-Loire ) , M. BRUGEBOLLES voit ,  vors 2 1  h 1 5 , un obj et se 
dirigeant vors le nord. 

- à SAIIrr-GERMAIN-LEMBRON (Puy-do-Dôme) M. GILBERT voit , vera 2 1  h 40 ,  on 
di rect ion do BEAULIEU - vara 1 1  ost ou l ' est-sud-ost - "une trainée lumineuse do 
couleur verd�tre se di rigeant vers le sud-ouest et vers le sol ,  faisant un angle 
d 'une trentaine de degré s  avec 1 ' horizontale" . 

- à SAINT-sAUVEUR-LA-sAGNE , M .  le Dr VIALLARD voit , vers 2 1  h 40 , un obj et 
se di rigeant vers l ' est ( constel lation du Verseau) suivant une traj ectoire in­
clinée d 'une vingtaine de degré s sur 1 ' horizontale , descendant de la gauche vers 
la droite . Cette t raj e ctoire semb lai t proveni r du radi ant de Persé e ( co qui'fxact 
si on admet une inclinante de 20° sur l ' ho ri zontale) . e s  

- à  CHATEAUN::1'U'F-LES-BAINS , M .  et Mme CONSOLIN voient , vers 2 1  h 40 , à l ' est ­
sud-ost , une boule de feu verte tombant presque verticale�ont do l a  gauche vers 
la droito - suivant une t raj ectoire incliné e de 7 5  à 80° sur l 'ho rizontale . 

Enfin • • •  

- à BESSE-EN-cHANDESSE (Puy-do-Dôme) ,  M. MAUCLAIR et cinq C&larades voient 
vors 22 h 45,  une boul e verte venant du nord-ouest et se dirigeant ve rs le sud­
est . Et il ajoute a " l ' engin semblait vo ler assez bas , et nous avona oême eu l ' im­
pression qu ' il aller tomber • • •  D ' aut res personnes ,  dans un aut re lieu ,  l 1 ont vu 
pas ser et , là , au lieu d ' aller bion droit , il sembl ait hé aitor et aller do dro i t e  
à gauche" . 

INTERPRETATION 

Lo rsque "Le. Mont agne "  publia les premières observations , il eomblait qu ' il 
n ' y ait ou qu ' un seul phénomène ,  ob servé au môme memont par do nombreux témoins , 
à une heure impréci so ,  mais cent ré e autour de 2 1  h 45,  avec une impré ci sion d ' une 
demi-heure on plu s  ou en moins . Or l ' exacon att entif dos témo ignage s fait res so r­
tir que a 

- à SADTT-PIERRE-BOURLHONlŒ (Puy-de-Deme ) ,  un moniteur de colonie de va­
oanoea , M. MASSINI , fai sant un cou rs d ' ast ronomi e en pl ein ai r ,  signal e le p assa­
ge d 'un obj et vers 22 h 1 5, se déplaç ant d ' est en oue st . 

- à ALLANCHE , vers 2 1  h 30, M.  RIBEillO vo it un obj et se di rigeant aus si 
d ' est en ouest . 
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- vers le co l de la MORENO , vers 22 h ,  M. GOUNEL vo it un obj et tomb e r  vers 
le no rd ou le no rd-est . 

- à.  LESPINASSE, vers 2 1  h 1 j , l! .  BRUGEROLLES voit un obj et se di rige ant 
vers le nord. 

- à CORENT , v e rs 2 1  h 30 , M. SALZE , qui donne des repè res géographiques , 
vo it un très long obj et se dirige ant s en s ib l ement du no rd au sud. 

- è. CHATEAUGAY , M. BOUVIER , à. COSTAROS , Mme MOUCHON et sa fami l le , à SAil-TT­
SAUVEUR-LA-sAONE l e  Pr VIALLARD, à CHATEAUNEUF-LES-BAINS )( . et Mme CONSOLilT 
voi ent un obj et se dirigeant vers l ' est • • •  

Je n ' ai pu i dentifie r  tou s l e s  lieux d ' observation , mai e  tout e s  oes di rec­
tions sont incompat ib l e s ,  i l  ne peut donc s ' agi r  d ' un e  t raj ectoire rectiligne 
(ou· curviligne sous l ' action de la pe sant eur) uniqu e .  Si l ' obj et s ' ét ait déplacé 

à une altitude suffi sante pour �t re aperçu simultanément p ar plusieurs témoin s 
i so lé s ,  plusieurs d ' ent re aux auraient vu et signalé l e  changement de t raj ectoi­
re . Or, seul M. MAUCLAIR signale ce fait , dont i l  n ' a  pas été lui -m�e témoin . 
Don c , en ne tenant compt e que de s quelques témoignage s parvenus à ma . connai ssance , 
i l  semb le qu ' entre 2 1  h 1 5  et 22 h 4 5  un ou plusieurs obj et s - dont les oat acté­
ri stiques communes sont : la coul eu r  verte (coulours indiqué es a vert , vert avec 
reflet s bleus, vert clair, blanc , b leu , vert ro sé J soule note di sco rdant e : rou­
ge et o range signalé par Jllline LEDRALY à CLERMONT-FERRAND) , et l e  si l lage lumineux 
sembl able à celui d ' une météorite -" a" ou "ont11 survolé à. t rès basse al ti tude un 
vasto territoire du centre do la Franco ,  en 11 s 1 allumant " ou en " s ' ét ei gnant " al ­
ternativement . 

En out re , la res semblance ave c  la phénomène des "Boule s do feu v ert es" du 
Nouveau�exique e st frappante, et l ' obj et était trè s  certainement un mysté rieux 
Obj et Céleste . 

REMARQUE 

L 1  alignement o rthoténiquo "BAVIC" (BAYOUNE-VICHY) sign alé p ar M. Aimé l .ICHEL 
t raverse la région survo l é e ,  mai s au cun des lioux d ' observation quo j ' ai pu 
repé rer n e  se situait sur oet alignement . 

S ection d ' Aquit aine du C .F . R. S .  : Elément s d ' info rmation sur l ' apparition do 
110VNI du 24 Ao�t . 

"MERIGrfAC -AIR 1 TOP SECRET 1 " François TASEI 

Avant da pablior " in extenso" le ré sultat glob al de ses enqu�t oe sur los 
observations du 24 AoOt on GIRONDE , l o s  enquateurs de 1 1 0BRIS appo rt ent los élé­
ment s  ·d ' info rmation euïv ants à la connai s sance do s lectoure do "phénomènes inconnu s" 

LA TELEVISION REGIONALE a p ri s  cont act avec les memb res actifs do l ' OBRIS 
afin de mo nt er un ropo rt age sur l a · se ction d ' AQUITAI'NE du CFRS et ses  enquête s .  
Nous avions demandé au sergent FOURNET , témoin principa� de bien vouloi r  parti­
ciper à. c e  report age . La �panse fut affirmative . Il fallut pourt ant obt enir 
l ' auto ri sation dos " auto ri té s supé ri eures" : 

- LA REPONSE DU OENI!lRAL D 1 AIDJ.iEE AERIENNE FUT UN ''NON FORMEL" pi re môme , puis­
quo l o  se rgent FOURJ.ifiilT se fit ré primander pa::r.- l a  "sé curité -air" pour n 1 avo ir pas 
transmi s son observation au bureau de pro spective ai r , spé ciali sé dans les en­
quôt e s sur les OVNI . A cet égard , il e st inté ressant do remarquer que l ' offi ci er 
qui interrogea le sergent essaya de fai ro di re à celui -ci " qu ' il n ' avait rion vu " 
et que cos hi stoi re s "n ' ét aient pas sé ri ousos" : d ' un pays à l '  aut ro , les méthodes 
d ' intimidation à l ' oncontro dos témoins au sein do s organisme s mili t aires no v�­
rient guère 1 
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- 0 � 3 e rvat i on de Chât e c;.:.:neuf : 

J�D : Direction de 1 '  :;.ppari tion du phénomè ne 
AD1 : Pro j ection de AD sur le pl an horizontal , ii ) . 

( Plan de la c arte ) .  

AD ' : Direction d ' o ccultation d e rriè re le rel i e f  du mas sif 
montagneux • 

. �2 ; I nteraecti o� du plan (AD, Jtn' ) avec l e  plan (H) . 

La traj e c toi re d e  l ' objet e s t  c ont enue tout 
entière d ana le plan ( AD , AD%) s i  l ' o b j e t  
e s t  une météo rite . 
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-........ ... -.......__ _ ...____§ A, \ EA1 : Proj ect . d e  la dispari t i on derrière le château � ' V· 

de Btu·on . • -..........:. 
1 : Ghâ t e aWleuf- l e s-Bains 3 : N o i rétabl e 
2 :  C o rent 4 : Thiers 

5 : Cle rmon't -Fd . 

O BSERYATiüki ; L-; GHATBA.UNEUF- l e s - Hains e t  COifr��·r . 
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INFOR!IlATIONS SPATIALES 

Dé lé gué aux informations 1 Lau rent CASSIAU 

AVIATION-MAGAZDiE 1 

23 . 1 1 . 69 ,  1 0  h 52 - Rent rée dans l ' atmo sphè re sat el lite BOREAS de l ' ESRO , 
au de ssu s  îles Canari e s . 

Dé couve rt e sur lune 1 or ,  argent , minuscul e rubis , composés nouveaux : Chro ­
me-titane , pyro smangite .  

P AROS-NORM.AJŒIE 

1 7 . 1 1 . 69 - Apollo 13 . C ratère Fra-Mau ro . A 1 7 6  kms de l ' endroit où s ' est po­
sé Apo llo 1 2 .  " C ' e st dans la région de ce orat �re ,  qu ' i l  a été plusi eurs 
fo i s  aperçu , au t é lescop e ,  oomm e une �:rande oroix: b ri ll ant e" • 

LE MONDE 

1 4 . 1 1 . 69 - France-URSS t Proj et inst all ation radiotéle scope 5 mètre s diamè­
t re sur lune , v e rs 1972 . 

AURORE 

27 . 1 .  70 - USA 1 Expé rimentation mot eur ionigu e pour vai sseaux spati au..."'\:. 

AVIATIOJ.IT -MAGAZDJ'E 

Etudes techniqu(:� S  sté ri li sation futurs engins int erplanétaires (Firme 
Martin-Marietta) Géné ral Eloct ri c  : Etudes atténuat ion bruit ré acteurs . 
Aé ro j et : Pro j et syst ème communi cat ion optiqu e  par laser pour liai son� spa­
biales grandes di stance s .  
Lo okbe e d  missi le s an d Sp ace C o  : Etude système pour conversion déj e ctions 
humaines en mat é ri �ux utiles d� st iné s à fourni r ai r et eau ave c  système do 
survie à bord dea on ins a aliaux. 
L. Sédov URSS • A dé claré quo son pays pense à. envoye r un vaisso"!.U spatial 
habité vers la Lune ù uno dat e onco ro indét erminée . 
Existence étoile s supe r-densos de petit e s  dimensions . 

Déo. 69 - Sur 6 oms ,  dans milieu st e l laire , pré son oe molé cule aldé hyde for­
mique . Po ssibilité fo nnat ion ,  partou t dans l ' Univers , de " composés organi ­
que s" , maté ri aux pour une ul té ri eure m atière vivant e .  

PARIS-PRESSE 

1 7 . 1 1 . 69 - Pul sars . PourraiGnt ôtre é t o i l as de den sité éno rm e ,  do t ai l le 
t rè s réduite ,  tou rnant sur ell o -mômo s à t rè s . grande vitasse . 

�CIENCES ot AVENIR 

-Ast ronome Kuiper, Université Ari zona 1 Les anneaux do Saturne sont coopo sé s 
d ' ammoniac so lidifié à - 200°C - Lo s 6 plu s pro ch e s  sat ollitos do Saturne 
s erai ent pare i l l omont constitué s .  

-Chl o rura do for dan s los nuage s vénusien s .  
-un ast ronome franç ai s , Pi o rro GUERIN , dé couvre un quat rième anneau d e  Satur-

no (S ciences et Aveni r n° 277 )  
-Exp lo ration do l a  To rro par photographies infrarouge pri s o s  depui s l ' espace . 
- Uno nouvollo planète aurait é té dé couverte par les ast ronomes américain s do 

l ' Univ ersité do Co rnoll , situé dans la né bul ouso du C rabe , o ll e  nu rai t  un e 
t a i l l a  ot une mas se é quivalente à col l e  de l a  Torra ot gravit erait autour 
d ' un pulsar à envi ron 6 .000 anné e s lumiè res do l a  Torre . 
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- La composit ion chimique des é chanti l lons lunai ros révè le déjà la vé ri t able h i s ­
toire géologique do l a  Lune .  La sé léno logie a m i s  en évidence un cert ain nomb re 
de compo sé s qui n ' exi st ent pas sur l a  torre . Il s ' agit d ' un composé ferreux quo 
l es chimi stes ont déj à  pro duit en l aborat o i re .  ( inf . t ransmi se par GEOC�I ) .  

-----------------------------------------------------------------------------------
CIVILISATIONS MYSTERIEUSES 

LES PISTE§ ET LES DESSINS DE LA NAZCA 

DNIGME N° 1 DE NOTRE GWBE 

Par Rob ert CARRAS (CEREIC) .  

Au oo our do l ' ancien empire inca i l  est , dans un dé sort ari de et montagneux 
du Pé rou , à 200 kms au sud da Lima� do s étranges de s sins et de s pist e s  qui no 
mènent nul l o  part . Mai s , plus é trange onco ro , tout col a ne fo �o un on s amb lo pro­
pre à ret enir l ' att ent ion que vu du cia l .  

Ce sont l à  l o s  pi stes e t  l e s  des sin s do l a  Nazca su r lesquel s  s ' int errogent 
les savant e sans o se r  avancer d ' hypo thè s e s t ant colles-ci ne peuvent guèro se 
fo rmuler qu ' au soin d ' un fantastique qui s ' apparent e beau coup plu s  qu 1 il no sied 
à l a  soionce-fi ction ou à l a  scien ce tout court . 

C e  qui est un combl e  pour un sit e archéologique 1 
En effet on s e  c ro i rait su r quelqu e  Orly abandonné •. Partout des ligne s droi­

t'e s  et , parfo i s  parall è l e s .  Partout des p i st o s  immenses , souvent t rapê zoidale s  et 
touj ours parfai t oment rect i ligne s .  l.i:Dme dos co l lines sont allègrement e scaladé e s  
sans pour autant faire renoncer c e s  pi s t e s  à la ligne dro it e .  

Car l e  tout s ' é t end sur plus de 50 km a  r 

Si l ' on examine c a s  lignes de près l ' on s ' aperç oit quo ce sont dos sort o s  
d e  si l lons ave c  d e s  bo rds assez é l evé s fai t s  de blocs de ro chers . C e s  sillons res­
sembl ent à des rout e s  dont il s po s sè dont d ' ail leurs souvent la l argeur,  mais ma ­
nifestement , ce n e sont pas dea routes ou alo rs , i l  faudrait ,  dana l e mei l l eur 
de s cas , suppo ser des t ronçons de rout e s  entassé s p� le-mêle les uns sur l e s  aut res .  
Co qui n ' a  pas do sen s  d ' autant plue que co s : t ronçon s sont de l argeu rs les plus 
diverse s .  

�cos pi st e s  n o  mènent nul l e  part , n e  peuv ent moner nul le part , exactement 
comme no s pi ste s  de t e rrains d ' aviat ion qui , sit8t que l ' avion a dé co l lé , s ' ar­
r�t ent b6t emont et ne l ' accompagnent plus dans sa course .  

L ' archéo logue Paul Ko so s a remarqué , nota R .  CharroU1, ( 1 )  que cert aines do 
oes l i gn e s  se j o ignent en des c ent re s qui sont const itu é s  par de petit e s  co l line s 
sur l e squelles on di s t ingue de vagueR con st ru ctions . On pout se demander si ces 
cont res ne co rrespondaient pas p rimitivement à des point s stratégiqu e s impo rtants 
dont il.  ne nous resterait j u st ement quo c e s  vaguos const ructions ayant é ohappé 
à un éventuel dé s ��t ro . 

Sur co site t rave rsé auj ou rd ' hui , par une l igne d ' autobu s ,  figurent au s si 
de s dessina inso l it e s .  La plupart sont t ro p  é t ranges pou r êt re ident ifié s .  Mui s ,  
par contre , oort ains de , ces dessins repré sent ent des animaux et l ' un , en particu­
li e r ,  nous mont re ave c  beaucoup do nett eté , un e araigné e t rè s  bien de s siné e .  

( 1 )  Voir l o  "Livra du l.zyst, ri oux In connu " pago 54 et suivant e s  où figu ro uno trè s 
bonne étude de s. des sin a do la Nazoa . Ed . R. Laffont 1 9  59 · 
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Et cett e araigné e s ' é t end su r 1 km 1 
Dans quol but a-t-on pri s soin d 1 effectuer cott e  figure à p arai llo é ch G l l o .  

I l  va s an s  dire quo nul l e  part ailleurs dans le monde on n o  t rouv e do des sin s 
aussi gigant o squa s .  A quel s  ob se rvat eurs du ciel (pui sque ce des sin ost t ro p  im­
men se pou r 8tro ident i fié du so l ) ô t ait ·-ou e st- destiné c o t t e  araigné e couvrant 
à e lle sou le une superfi ci e  �� · prè- 8 de 1 00 h e ctares ? 

Et i l  est fo rt t roubl ant de se rappeler, encore une fo i s ,  que oe me s sage 
( si c 1 en est b i en un) ne s o  l ai sse découv ri r ,  no se dévoi l e  qu 1à un observateu r  

placé dan s les airs à bo rd d 'un avion ou d e  tout aut re · engin volant . Au ssi , en 
creusant ces lignes et ce s de ssin s l ' on n ' aurnit pas fait autrement si l ' on avait 
agi dans l ' i dé e  que soul e , une civi li s at ion ô t ant parvenue à l a  conquêt e  de 1 1  air 
pouvait êt re en me sure d ' en pénét rer lo secret . 

Assurément l e s  p i st e s  de la Nazca sont destin6 es aux int elligence s d ' une 
telle civilisat ion . Et non moins as su rém ent , un tel souci prouve que l es aut eurs 
de ce s dessins avaient -eux au s si - conqu i s  l e s  airs si o a  n ' est 1 1 Espace . 

Quoi qu ' il en soit i l  s e rait cert ainement int é ressant de p ro cé de r  à dos 
foui lle s su r cot é t range si t e  du Pé rou . Il y a là. , sou s no s yeux , de s t rav au;: 'lui 
ne sont plus à 1 1 é chello de notre glob o ,  mai s à une é ch e ll e dé j à  int erplané t ai ra ,  
gve c les te chnique et les vi sé e s  que cel a suppo s e .  

En conclusion , on p eut avancer quo l ' hypothè se de civ i l i s ations ext ra­
terre stres ayant coloni sé ent re Terre , l ' ayant so rt � de l ' ombre ot du chao s pour 
la rendre apt e  à une vie que n o  po:: aè� �. ";pas , bien lo in de là , s e s  so eurs , l e ;3 
aut res planèt es de not re sys t ème solai re , s e  t rouvo t rè s  fort ement accré di t é e  
par ces é t range s des sins et ce s non mo ins é t ranges pistes de la Nazca. 

Oui , ce site constitue bien l ' énigme n° 1 de not re glob e . 

-- - - - - - --- --------
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COU..UNI QUES 

- l ' O .B . R . r . s .  (Organi sation Bordelai se do Recherches et Informations Scientifi ­
que s  su r l es O .V . N . I . ) - section d ' Aqui t aine du C .F , R. S .  publio quat re fo i s  par 
an le ré sultat de ses t ravaux dans son bul l et in int é ri eur 1 " L ' HYPOTHESE EXTRA­
'l'ERRESTRE11 - Abonnement exté rieu r : 1 2  F - ( 1 0  à 20 page s ) . Les versement s sont 
à effectuer à llichel AUDOUIN, t ré so ri e r  de l ' OBRIS-0VNI - Appt . 2 58  ré si dence 
B eau-si t e ,  Avenue de la Marne - 33 - MERIGNAC . 

- ''UFO-cHRONOLOG" - Ed . Jo seph ERHARDT - 43 Ri chland Dive , NEWPORT NEWS ,  VA. 
23 602 u . s .A .  - Spé cimen sur demande . 

- "UFOARB " - Ed, Pat ri ck A. Huyghe - 72 J efferys Dr. NEWPORT NEWS VA. 2360 1 
U . S . A .  - Bu lletin ronéo typé en anglai s ,  d ' une vingt aine de page s .  

- REVUES d ' INFORMA�ION ASTRONAUTIQUES et ASTRONOMIQUES : 1 )  ( en l angue franç ai se) 
" CIEL et ESPACE" , Organe nat ional de liai son des so cié tés d ' Ast ronomie amateu rs .  
Dire ct eur P .  BOURGE - St . Aubin -de-cou rt e raie 6 1  - MORTAGNE -

Abonnement o rdinai re 1 5  F . 
étudi ant s  1 1 0  F. 

Spé cimen ct re F. 3 . o o  en se réfé rant de 11Phanomène s Inconnus" . 

- " RECHERCHE SPATIALE" 
Abonnement fixé à 33 
"DUNOD" ( Départ ement 

Organe du Cent re Nat ional d ' Etudes Spat i ales (men suel ) 
F .  Et ranger : 40 F. - C . C .P .  7 5-4 5  Pari s ,  Ecrire Ed. 
"Pé riodiques" ) ,  9 ,  Rue Bonapart e , Pari s 6 ° . 

2 )  ( en langue angl a i s e )  
-'' INTERPLANETARY NEWS "  - Ed . PARRY Mike - Spé cimen aux l ecteu rs de P . I  • "  Ecr. 

Dave Wi l cox, 67 Mi l lai s Ro ad , Leystonstone LONDRES E. 1 1 .  

Nous reche rchons des t radu ct eurs en l angue anglaise et espagno l e ,  pour t radu c­
tion d ' impo rt ant s do cument s en version franç ai se 1 
Ecrire à "GEMOC" - Service t radu ctions - à 1 ' adresse du bul letin . 

Qui peut revendre d ' anci ens nur.1é ro s  d ' ouv rage s d ' anticipation ( sé ri e  "Fleuve Noi r" 
Aut eur a Jirumy Guieu ? s e  mett re en communi cation ave c  l e  GEOCNI - 39 - Ru e  des 
Jardins à FRETIWU�G - 57 • 

Cours de TECHlfOI.OGIE DES lllXPERim!WfJS SPATIAI.JllS - :Brétigny et Aire-sur-l ' Adour. 
Le s cours sont o rgani sé s p ar l e  C . N . R. S .  chaque anné e .  
Cet en seignement a pour but de permet t re aux ch e rcheurs ingénieu rs et é tu• 

diant e préparant un dipl8me d ' é tu de s  app rofondi es d ' ast ronomi e ,  ast ro physique , 
aé ro nomie ,  physique du glob e ,  biologi e  d ' acqué rir l e s  connai s s ances indi spen s a­
ble s à des expé rience s spat i ale s .  Rens eignemen t s  au C�S - Divi s .  des relat ions 
universit aires 1 29 ,  Rue de l ' Université - Pari s 7 ° . 

Tout e oo rre spondanoe ave c  "P . I . " et l e  " C. F . R. S . "  doit � t re accompagné e d ' un t im­
b re à 40 ctm e s  - Spé c .  du bul letin 1 5 t imb r .  à 40 Ct 

"P. I . "  n °  1 1  - dépô t légal 2 ème t rime st re 1 970 - Di re ct eu r  de publi c .  P .  DELVAL 
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Serge JADOT ( Congo) 

Hans SCHWA RTZ (Sarre) 
Norbert SPEH N E R  ( Canada) 
B A R G A L LO C H A V E S  ( Espagne) 

"Phénomènes I nconnus", qui concrétise un l ien étroit entre les chercheurs isolés et groupements 
privés pénétrés du même p roblème, dans un cadre i nternational ,  a pour but : 

1 - De porter à la connaissance du publ ic les i nformations concernant les O bjets Volants Non 
I dentifiés ( O.V. N . I .s ou U . F . O.s) . 

2 - D ' informer et de documenter toutes les personnes désireuses d'approfondir sérieusement ce 
sujet souvent mal connu et qui concerne l 'humanité entière, que cel l e-ci en soit consciente ou pas. 

3 - De publ ier des études scientifiques et recherches diverses su r le sujet précité. 
D 'approfondir les énigmes des Civil isations d isparues et les questions connexes entrant dans ces 

recherches. 
En outre, ces activités n'ont pas un but lucratif. 

Administration générale : G . E . M .O . C . - 1 ,  rue Saint-E x u péry - 38 G R E N O B L E  ( I sère ) 

- La participation annuelle aux frais du bul letin est fjxée à 28 francs frança is. 
- Les versements sont à effectuer au nom du directeu r de publ ication - CCP 6 963 00 LYON 

Les spécimens sont envoyés contre 5 timbres. 

NOTE Toute reproduct ion de documents ou d'articles doit  être accompagnée du nom et de 
l 'adresse du bul l etin ainsi que du nom de l 'auteur. 


